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La Reprise des Affaires
par MM. le D" GALUP et Camille PICARD

ïonnet RougeQuotidien Républicain du soir

Nos lecteurs trouveront plus loin le texte
'de la réponse de M. Mitlerand à la question
écrite qui lui a été posée, à la suite de la
campagne du Bonnet Ronge, par M. le doc-
leur Peyroux, le distingué député de la
Seine.Inférieure- Cette réponse et plus nette
Représentant de notre département

poire collaborateur Victor Dalbiez-
M. le ministre, de la Guerre a bien voulu,

cette fois, préciser les trois points suivants:
V Là situation des hommes réformés pos¬
térieurement au premier janvier 1915 est,
pour l'instant, définitivement fixée ; 2e En
cas de circonstances très graves, ce serait
une loi votée par les deux Chambres et non
un simple décret, qui pourrait décider d-'im-
r.oser à ces hommes une nouvelle visite :
8" Il n'est pas question, en ce moment, d en¬
visager une pareille mesure-
En conséquence, une conclusion s'impose.

Puisque l'on ne songe pas à soumettre à un
nouvel examen les réformes de 1915, il est
indispensable de déclarer aux commerçants,
industriels, ouvriers, artistes, employés, qui
te trouvent dans cette situation, qu'ils peu.
vent participer, en toute sécurité, à la re¬
prise des affaires-

M. le docteur Galup
(Sénateur du Lot-et-Garonne, rapporteur

iu projet de loi sur les relations commer¬
ciales avec les Austro-Allemands, M. le doc-
leur Galup est en même temps qu'économis.
le distingué un des praticiens les plus
tstimés du monde médical■ Son opinion est
te'lté et catégorique- Pas d'examen nouveau
'•jour les réformés de 1915.)
Il n'y a pas lieu de soumettre à un

nouvel examen les soldats réformés n. 2
depuis le Ie janvier 1915 à la suite de
blessure ou de maladies contractées
sur le front.
A mon avis, je ne crois pas que cette

somparation soit nécessaire. Il est im¬
possible que la situation de ces hommes
lit pu s'améliorer suffisamment depuis
/a décision qui a été prise à leur égard
aar les commissions de réforme, lesquel¬
les ne se sont prononcées en toute liberté
et avec la plus haute compétence-
Les réformés n. 2 de 1915 ne repasse¬

ront pas.
Incapables désormais d'être utilisés

pour les besoins de la défense nationale,
ces braves gens, industriels, commer¬
çants, patrons, ouvriers, atteints glorieu¬
sement au service de la Patrie, contri¬
buent, à l'heure actuelle, à la reprise
des affaires.
Après avoir fait leur devoir sur le

front, ils continuent à faire leur devoir
à l'intérieur en contribuant au dévelop¬
pement industriel et commercial dé notre
pays.
Il serait inopportun de faire compa¬

raître à nouveau devant des conseils de
réformé les réformé* n. 2 postérieure¬
ment au 31 décembre 1914.
Leur situation actuelle doit être con-

lidérée comme définitive et irrévocable-
Docteur GALUP,

Sénateur du Lot-et-Garonne■

M. Camille Picard
Représentant de notre département

tontière. des Vosges, le jeune et ac-
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Le torpillage
du " Lusitania
Après le crime

#a colère est vive en Amérique
mais il ne faut pas en con¬
clure que c'est la guerre
contre l'Allemagne.

On trouvera en deuxième page l'attitude
synique des officiels allemands en Amé¬
rique.
es paroles des Bornstoff et des Derh-

turg sont bien caractéristiques du mé¬
pris de toute idée de droit ou de justiceaffiché par l'Allemagne depuis le début do
cette guerre et le kaiser aurait tort — il
n'y songe d'ailleurs sa.ns doute pas — derenier des représentants aussi dignes delui.
On verra, par les dernières dépêches ci-dessous, que l'indignation contre les bar¬

bares du monde croit en Amérique ; ce¬
pendant, tout porte A croire qu'il ne fau¬
drait pas on déduire que le président Wil¬
son se décidera à prendre une part ac¬tive au conflit actuel.
I.e New-York-liera)d publie aujourd'hui

ces deux phrases, qui reviennent, pres¬
que à chaque colonne, comme 'un refrain
obsédant, et qui reflètent la pensée detous les crais Américains '
Que va décider le président Wilson ?
Quel dommage que M- Roosevelt ne soit

Jas président !
Oui, dommage î
La colère aux Etats-Unis

Londres, 10 mai. — On télégraphie de
Washington au Daily News :
« Il n'y a plus aujourd'hui de « neutres »

çn Amérique. Chacun est pour ou contre
l'Allemagne. Une colère furieuse règnepartout ; elle a provoqué des actes de vio¬
lence, contre les Allemands à New^York,Chicago, Philadelphie. A Washington, la
police-garde l'ambassade d'Allemagne enprévision d'une attaque.
iuLe département d'Etat et la Maison

Manche se montrent extrêmement réser¬
vés" ; toutefois, il est craisemblable que les

lif secrétaire de la Commission de l'ar¬
mée a bien voulu nous adresser son opi¬
nion. D'après lui, seulement .si le haut corn,
mandement le réclame et après l'utilisation
de tous les hommes du service armé, un
examen des réformés de 1915 devra être
décidé.)
La reprise des affaires ?
Il n'est pas douteux qu'elle est désira¬

ble. Plus elle pourrait être générale, ao'
tive et ample, plus elle serait susceptible
de hâter la réparation des pertes causées
par l'arrêt de la vie économique et par
les ravages de la guerre.

: es Pouvoirs publies doivent donc
s'efforcer de ta faciliter et je suis con¬
vaincu qu'ils s'en préoccupent utilement.
Mais, tant que dureront les hostilités, les
besoins primordiaux de la Défense na¬
tionale absorberont la production totale
d'un grand nombre d'usines.et ils occu¬

peront la plupart des compétences tech¬
niques.
D'autre part, ces mêmes besoins ne

permettent que le rétablissement partiel
•les moyens intensifs de communication
et de transport, qui sont indispensables
au commerce. Enfin, les conséquences
restrictives de la mobilisation sur les res¬
sources individuelles du public et la si¬
tuation spéciale qui en résulte pour le
crédit, rerident encore nécessaire un état
moratoire qui, mêm-t atténué, alourduit
encore tes transactions.
C'est pourquoi, il me semble, que, su¬

bordonnée à tant de questions, la repri¬
se des affaires ne peut encore être que
restreinte.

Mais nous devins préparer sans re¬
tard pour le lendemain même de la vie
taire finale, une paix aussi féconde que
glorieuse, et notamment nous devons
prendre toutes les dispositions nécessai
res afin de créer de nouveaux et puis¬
sants débouchés pour notre exportation
*n remplacement du comm-rce austro-
allemand
Vous avez aussi désiré connaître mon

sentiment au sujet de l'opportunité de
faire subir un nouvel examen médical
aux militaires réformés n. 2 depuis le 1
janvier 1915.

Comme nous ne saurions négliger au¬
cune mesure de nature à augmenter nos
effectifs, je pense que cet examen devra
être effectué — avec toute la sagesse né¬
cessaire — si le commandant en chef le
demande. On peut, en effet, prévoir que
beaucoup de malades n'ont pas contracté
d'infirmités définitives et que le repos
qui a suivi leur réforme les; a rendus
capables de servir encore la Patrie.

Toutefois, j'estime que l'on ne devra
procéder à nouveau à leur incorporation
qu'après l'utilisation complète de tous
des hommes qui n'ont pas encore été ap¬pelés dans le service armé.

Camille PICARD.
Député des Vosges-

Etats-Unis n'entreront pas en guerre avecl Allemagne. »
De Washington au Times :
« La destruclion du Lusitania soulèvedans tous lesLfcats-Unis une profonde in¬dignation, telle qu'on n'en avait jamaisvu depuis La perte du Maine, qui provo¬

qua la guerre avec l'Espagne. »

L'attitude du président Wilson
Londres, 10 mai. — On télégraphie deNew-York au Daily Express :
« Le gouvernement américain n'a pasencore décidé s'il irait jusqu'à la guerre

pour venger les victimes du Lusitania.
» Deux faits apparaissent actuellement :1 opinion publique n'a pas demandé spon¬tanément La guerre, et le nréskîent Wilson

semble vouloir adopter une altitude
sive. »
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De Washington auLondres, 10
Morning Post
«L'opinion publique américaine est in¬

dignée au plus haut degré par le crime du
Lusitania, mais le président Wilson sem¬ble résolu à éviter à tout prix la guerre. »

Le chef des bandits
ordonna le crime

Londres, 10 mai. — De Copenhague auDaily Telegraph :
« J'apprends d'une source autorisée quele torpillage du Lusitania a été ordonné

par le kaiser qui a promis la plus haute
récompense au sous-marin qui réussiraità exécuter cet ordre. »

L'aile gaucho do notre front a été le théâ¬
tre de combats violents au cours desquels
nos troupes ont réalisé de très sérieux
progrès.
Dans le bassin houdller du Pas-de-Calais,

nous
. avons enlevé un ouvrage défensif

allemand à l'ouest de Lcns. Il est absolu¬
ment impossible de savoir en quoi consiste
cet ouvrage et l'endroit où il est situé. Nous
avons exposé, il a quelques mois déjà,
ce que pouvaient être les conditions' de '.a
lutte dans la région minière. Nous avons
alors montré l'extrême variété des appuis
défensdfs, constitués .par l'abondance des
installations industrielles.
Or, la région, ouest dp I.ens est précisé¬

ment jalonné par un certain nombre de
sièges d'extraction reliés entre eux par
leurs corons.

11 est incontestable que ce succès n'a pu
être obtenu qu'au prix d'un effort 1res con¬
sidérable.
Plus au sud, entre la bordure méridionale

du bassin bouiller et ro.ncie.nne capitale ar¬
tésienne, nos troupes ont pro-grèSsé très sen¬
siblement, occupant en certains points jus¬
qu'à 4 kilomètres de tyrraln, mesurés e.i
profondeur.
Au sud du village de Carcncy, nos pro¬

grès ont ainsi rapproché nos lignes de .a
route nationale numéro 37 . d'Arras à Bé.
thune, au sud do la commune de Souciiez.
Vers Le midi, Carency ' est dominé faible¬

ment par line ride crayeuse portant la cote
de 121 et qui s'étend do l'ouest à l'est, de
Villers-aui-Bois à la route nationale. Une
apophyse méridionale die ce rendement, en
forme de croupe, porte le village de Mopl-
Saint-Éloy. Partant vraisemblablement le
leurs positions établies au voisinage des
hauteurs reliant Vilters-aux-Bois et Mont.
Saint-Eloy, nos troupes s'avancent vers 'a
route nationale et occupèrent d'abord la
petite agglomération de la Targette, aux
habitations bâties en bordure de la route,
puis attaquèrent Neuville, Saint-Vaast, si¬
tuée à 7 kil. 509 au nord d'Arra.s et en oc¬

cupèrent la moitié.
En réalité, ces gains appréciables nous

restituent une partie du terrain perdu il y
a quelque temps déjà. Il s'agit par consé¬
quent d'une réoccupation.
lîn Champagne orientale, une attaque al¬

lemande fut repoussée à Saint-Thomas- Ce
village est situé sur la hauteur qui domine,

au nord, Le confluent de la Bienne et de
l'Aisne. Saint-Thomas se trouve ainsi à 6
kilomètres au levant de Ville-sur-Tourbe
cl à 1.S00 mètres à l'ouest-sudi-ouest de
Vienne-le-Château.
Sur divers autres points du front, des

actions de détails ont été engagées.

Sur le théâtre oriental de ta guerre, les
opérations se déroulent normalement-
Sur le rivage de la Baltique, les engage¬ments sont vils, mais il n'y a pas de gran¬

des batailles à proprement parler.
Le port de Libau a été bombardé par tes

vaisseaux allemands;
Dans la région de Mi tau, en Lithuanie, .a

eonôre-offensivo russe progressé avec succès.
Auprès de Mlava, une violente contre-

attaque allemande fut énergiquement re-
j.oussée.
Sur la rive gauche de la Vistule, le calme

règne de nouveau sur les lignes opposées.
De la Vistule aux Canpathes, un violent

effort des Austro-Allemands est venu se
briser entre-les positions de nos alliés. Ceux-
ci, par contre, multiplient leurs contre-at¬
taques.
Dans les Garpathes, les forces russes qui

Occupaient la région de Dukla, durent -e
retirer. Un détachement russe, entièrement
enveloppé, put néanmoins se frayer uu
passage et rejoindre son corps, mais ceia
au prix de très fortes pertes.
Dans la .région de Stryj, de simples ac¬

tions de détails sont signalées.
Enfin sur la rive droite du Dniester, dans

le bassin -supérieur de la .rivière Lomnica,
un,e attaque ennemie f-ut repoussée avec de
grosses pertes.
Aux Dardanelles, la situation est, ainsi

que nous le disions hier, aussi satisfaisante
que possible, du moins dans la presqu'île
de Gallipoli*. Le silence étant toujours aussi
complet, en ce qui concerne le corps ie
débarquement français qui devait opérer,
sens le commandement du général d'Amade,
sur le continent asiatique.

Au Caucase, les succès russes se con¬
firment et s'affirment sur les points que
nous avons mentionnés hier.

R. L. P,

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES
Trois nouvelles attaques allemandes

au nord de Lombaertzyde ont été re¬
poussées.
A l'est de Saint-Georges, nos fusiliers

marins se sont emparés de la Ferme de
l'Union, très puissamment fortifiée par
les Allemands et d'un ouvrage à l'est-
Ils ont fait une trentaine de prisonniers.
Dunkerqite a été de nouveau bombar¬

dée ce matin vers six heures (deux
obus).
Dans la région au- nord d'Arras, nous

avons maintenu tous les gains impor¬
tants signalés dans le communiqué
d'hier soir.
Sur le reste du front, notamment

dans l'Argonne et en Alsace, au Silla-
kerwasen, continuation de la lutte d'ar¬
tillerie.

Rapport du maréchal French
1* L'ennemi a continué hier soir et re¬

commencé aujourd'hui ses attaques à l'est
d'Ypres. Toutes ont été repoussées aveo
de graves pertes. Noire ligne est solide¬
ment établie sur ce peint.

2* Ce matin, rsotre première armée a
attaqué la ligne ennemie entre le bois
Grenier et Fostubert et a gagné du ter¬
rain vers le sud-est, dans la direction de
Fromelles. Le combat continue dans ce
secteur.
3' Nos aviateurs ont attaqué avec suc¬

cès ie point de jonction des chemins de
fer Saint-André Nord Lille et le pont du
canal à Don. ils ont également lancé des
bombes sur Fournes, Heliès, llles, Mar-
quillies et La Bassée.

L'accord sino-japonais
La satisfaction à Tokio

Tokio, 10 mai. — La décision de ta Chi¬
ne a causé une extrême satisfaction.
Tous préparatifs savais et militaires

ont cessé.
■
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Communiqué du grand
état-major russe

Petrograd, 9 mai. ~ Au sud.ouest de Mi-
tau, nos troupes ont progressé avec succès.
Le 7 mai, l'ennemi fut forcé d'évacuer

rapidement la position de Janiski, fortement
organisée, et il nous abandonna un grand
butin-
Dans la soirée du 7 mai, les troupes en¬

nemies prononcèrent une offensive appuyée
par la flotte le long du littoral et elles oc.
cupèrenl Libau, à la suite d'un combat avec
un petit détachement de notre territoriale.
Au nord de la Narew, près de \Vacli,nous

repoussâmes avec succès une attaque indé¬
cise des Allemands et nous rejetâmes l'en•
nemi de sa position initiale-
Le calme règne dans la région de la Nida-
En Galicie occidentale, le soir du 7 mai,

les attaques de l'adversaire ont été énergi¬
ques, quoique moins fréquentes ; elles con.
tinuenl. Pendant une de nos contre-attaques,
un de nos régiments s'empara de quatre
mitrailleuses ennemies.
Dans les-Carpathes, nous repoussâmes

avec un succès complet les attaques des
ennemis dans la direction de Mézolaborez,
ainsi que sur la rive gauche dii cours supé.
rieur de la Lomnica. -

Contre la Turquie
Les a'Iiés poursuivent
leurs succès aux Dardanelles
LE BOMBARDEMENT CONTINUE
Londres, 10 mai. — On télégraphie d'A¬

thènes au Daily News :
« Le bombardement des Dardanelles a

continué samedi L'artillerie alliée a très
gravement- endommagé Kabd Bahr, dont
la chute est imminente.
La ville de Dardanelles parait en flam¬

mes.

Le combat continue dans La péninsule de
Gallipoli.
Le bruit court que l'armée russe aurait

débarqué sur la rive turque de la mer
Noire.
Une dépêche de Salonkfue annonce

qu'Enver pacha est parti pour la pres¬
qu'île de Gallipoli. »

SITUATION FAVORABLE
On télégraphie d'Athènes an Daily Ex¬

près à la même date :
« La situation des alliés aux Dardanelles

est extrêmement favorable.
» Les troupes turques de ta péninsule,

ne pouvant recevoir de renforts, sont ba-
lyées par Le feu du cuirassé Queen-Elaza-
beth.

» Les troupes alliées occupent certai¬
nes hauteurs d'où elles peuvent bombar¬
der les forts. »

LES TROUPES ALLIEES AVANCENT
VICTORIEUSEMENT

Londres, Î0 mai.'— L'envoyé spécial du Times
à Lemnos télégraphie :

« L'avçnce simultanée des troupes alliées de
Sedd-ul Bahr, à l'extrémité de la péninsule de
Gallipoli, et de Gaba Tepe continue dans des
conditions favorables.

UTILE PRECAUTION
Londres, 10 mai. — D'Athènes au Daily Tele¬

graph :
« Le commandant des forces navales alliées a

provisoirement interdit à tous les navires de
s'approcher de Ténédos ».

LES HOPITAUX DE CONSTANT1NOPLE
REGORGENT DE BLESSES

Londres, 10 .mai. — D'Athènes au Morning
Post :

« Tous les hôpitaux de Constantinople regor¬
gent de blessés des Dardanelles. :

« Les habitations privées sont réquisitionnées
pour loger l'excédent ».

L'Allemagne pirate
——.—

REVUE DE LA FLOTTE AMERICAINE
DE L'ATLANTIQUE

Washington, 10 mai. — Le ministère do ta
marine' annonce que la revue de la flotte de
1'Attantiq-ue aura lieu à New-York, les 17 et 18
mai.
Les navires de guerre ont commencé hier

leur rassemblement, sur l'Hudison.
LE BILAN DE LA DERNIERE SEMAINE
Londres, 10 mai. — Pendant la semaine qui

s'est terminée le 5 mai, cinq navires anglais,
jaugeant ensemble -11.488 tonnes, ont été 'coûtés
par dos sous-marins allemands.
Le nombre des navires de toutes -nationalités

qui. sont arrivés, dans -tes ports britanniques ou
lps ont quittés, durant La même période, s'élève
à 1.604.

STEAMER SUEDOIS SAISI
PAR LES ALLEMANDS

Copenhague, 10 mai. — Le steamer danois
Nordson, d'Erberg, qui se rendait à Stockholm
avec une cargaison de fourrages, a été saisi par
les Allemands et conduit à Swinnemunde.

LA NEUTRALITE ITALIENNE

Ses derniers
moments

La mobilisation italienne
bat son plein

D'heure en heure, les préparatifs de guer¬
re se précipitent. L'Italie mobilise active¬
ment, les troupes autrichiennes sont en
marche vers La frontière italienne.
Le courant belliqueux a désormais pris

une trop grande puissance pour pouvoir
être remonté. Les nombreux télégrammes
qui nous parviennent ce matin ne laissent
ainsi auoùn doute quant à la fin imminente
ae la neutralité italienne.
SACRIFIER LA DALMAT1E A

L'INTERVENTION ITALIENNE
Le comte Porovski, dans le journal russe

Birgevie Viedomosti, fait un appel aux Ser¬
bes, et dit que l'intervention italienne est
on ne peut plus précieuse pour l'Entente
dont le but principal est de provoquer là fm
aussi rapide que possible de cette guerre de
massacres. Toutes les autres préoccupa-
tons -doivent passer en deuxième place.
La Russie, a ajouté le comte Perovsky,

ne doit pas trop s'occuper dû sort des Sla¬
ves qui n'ont pas manifesté un bien grand
enthousiasme pour les forces des libéra¬
teurs russes. La Dalmtile qui n'a jamais
levé un doigt pour nous secourir dans la
lutte contre les oppresseurs, doit nous inté.
resser à un moiildre degré. Mais y a-t-.l
aujourd'hui un moyen de sauver la Dalmatie
d'une domination éventuellement .italienne ?
Nous ne voyons pas à présent une autre
solution pour obtenir le .secours si précieux
de l'Italie, s.i ce n'est le sacrifice de la
Dalmatie.
Le

. comte. Perovsky finit son article en
récommandant aux Serbes de ne pas com¬
pliquer la situation de leurs alliés à pré¬
tendre à ce qui est impossible et irréali¬
sable. ; .

, LES ETAPES DE LA MOBILISATION1

Londres, 10 mai. — On télégraphie de
Berne au Morning Post :

« Les- Italiens mobilisables résidant en
Suisse ont reçu samedi télégraphiquement,
l'ordre de rejoindre immédiatement leurs
régiments- »
Zurich, même date. — On télégraphie dé

Milan aux Dernières Nouvelles de Munich :

« La mobilisation bat son plein.
« Les gares sont gardées militairement.
« Partout, les réservistes partent. »

RAPPEL D'UN SYATIO.NNAIRE
ITALIEN

Londres, 10 mai. — De Bucarest au
Times :

« Le.statdonnaire italien a Arelumêde » a

reçu l'ordre de quitter immédiatement Ga-
latz, pour retourner en Italie. »

D'IMPORTANTS DECRETS
VONT ETRE PUBLIES

Par une dépêche datée de Rome, 9 maî,
le Daily Mail apprend que des décrets de
la plus grande importance sont attendus à
tout instant.

UNE EXPLICATION SIGNIFICATIVE
Le correspondant du Daily' Mail à Rome

écrit :
« J'ai fait l'enqulte la plus soigneuse

pour connaître la signification exacte do la
prorogation du Parlement. La vraie raison
semble être que le .gouvernement a senti -a.
nécessité de se rencontrer avec le Parle¬
ment après avoir pris une résolution défi-
nitive et qu'il n'était pas absolument certain
d arriver à une conclusion avant le 12 mai-

ci Celle-ci peut se produire chaque jour
d'aujourd'hui au 20 mai. La seule chose
sûre q'ue l'on puisse dire, c'est que le 20,
au plus tard, tout délai sera épuisé.

« Le pays est calme, résolu et confiant. >>

DES TROUPES AUTRICHIENNES
MARGHENT SUR LA FRONTIERE

ITALIENNE

Londres, 10 mai. — D'Amsterdam au
Morning Post :

« Suivant un télégramme de Zurich, les
garnisons de Budapest, Prague et autres
centres militaires ont reçu Tordre de partir
immédiatement pour la frontière italienne'.»
UNE CONSEQUENCE DE LA

MOBILISATION ITALIENNE

Mobilisation partielle en Roumanie
Londres, 10 mai- — Le correspondant du

Morning Post à Budapest télégraphie :
« La Roumanie a ordonné la mobilisa¬

tion partielle.
« Ce fait est considéré en Hongrie comme

indiquant l'échec des négociations austro-
italiennes. »

; >—«»♦«»—<

Le Général Gouraud
Chef du corps expéditionnaire

d'Orient

AU PfiLAIS-BOURBOîl

Le général d'Amade, qui' était très sé¬
rieusement souffrant ces temps derniers,
mais qui irait mieux actuellement devant
être .chargé d'une mise-ion par le Gouver¬
nement, le général Gouraud a été nommé
pour le remplacer à la tête du corps expé¬
ditionnaire d'Orient.

Né. en 1807, à Paris, il entrait à l'école
spéciale de SainLCyr en 1838.
Il prit part à la campagne du Soudan

et se fit remarquer dans un engagement
contre les Touareg, en 1896.
Colonel en 1967, il commanda en Mauri¬

tanie puis fut nommé général de brigade
en 1912, en récompense des services ren¬
dus diane les engagements de Fez, les 23,
26 et 28 mai 1912.
Général de division au, début de la guerre

actuelle, il fut rappelé au Maroc pour com¬
mander un corps dlarmée à la tête duquel
il s'est distingué tout particulièrement.
C'est, on le voit, une belle carrière d'of-'

licier. Le général Gouraud fut blessé trois
fois au cours de ses différentes campagnes
c est oïrarid-offi'Vcir de la Légion d'hon¬
neur. j '

Le Travail
Parlementaire

Les tours de départ sur le froni
La proposition de loi déposée par MM;Dalbiez et Ponsot, ayant pour objet de por¬ter à leur maximum d'utilisation les force»

mobilisables de la nation, a-reçu l'appro¬bation unanime de tous ceux qui ont à cœur
1e succès rapide de nos armes.
Quelques rares intéressés « embusqués!

confortablement », ont timidement élevé de,a
protestations.
Quelques auxiliaires ont craint d'ôlro

versés clans le service armé à la suite d'une
rouvelle visite médicale et se sont plairns
du dépôt du projet. Ils ne se sont pas aper¬
çus que le texte même adopté par la Com¬
mission de l'armée était leur sauvegarda
pour l'avenir- En effet, une fois une fiche
motivée rédigée par la commission médi.
cale, leur situation d'auxiliaire sera défini¬
tivement déterminée, tandis qu'actuelle¬
ment ces auxiliaires se trouvent à la dispo¬
sition du ministre qui peut leur faire .passas
autant de visites qu'il croit nécessaire.
La proposition comporte donc pour eux

ur. avantage certain ; 'il est inutile qu'iVélèvent des protestations.
11 en est de même des ouvriers indispeu-

sables à la fabrication du matériel de guer¬
re ou des munitions. Tous les mobilisés re¬
connus réellement ouvriers de métier se¬
ront maintenus dans les, usines travaillant
pour la défense nationale ; il n'y a auéunc
crainte de voir ralentir la production. Mais
il est évident que tous ceux qui se son!
« embusqués » par faveur dans les établis,
sements produisant ipour l'armée .seronl
dans l'obligation de rejoindre leurs unité»
combattantes.
L'opinion publique veut la justice dans

l'utilisation des forces mobilisables ; ella
n'ignore pas que des circulaires ont éli
adressées à cet effet par le ministre de la
Guerre à ses subordonnés, et elle l'en féli¬
cite ; mais elle sait également que ceux-ci
n'en ont ipas toujours tenu compte ; elle
espère donc obtenir un résultat plus com¬
plet après la promulgation d'une loi.
Il en est de même en ce qui concerne Ic.1

tours de départ pour le front ; M. Millerand
a bien prescrit d'établir un tableau régulier
et de respecter ce tableau lors de l'envoi
d'unités dans la zone des armées, mais
■certains commandants de dépôt — pour de;
raisons difficiles à déterminer — conservent
toujours à l'intérieur « leurs favoris ». M:
Maurice Viollette, député d'Eure-et-Loir, es!
d avis de faire cesser cet abus. Il a, en
conséquence, déposé une proposition qui •
deux objets : le premier, utiliser exclusive¬
ment dans la zone des armés tous les sous.
officiers, caporaux et soldats des classeî,
1915 à 1900, même s'ils appartiennent a
Larmée auxiliaire, pour ne pa,s donner le
spectacle à un père de famille de quarante
ans qui part, de voir des jeunes gens le
vingt-cinq ans le regarder s'embarquer ;
le second, d'établir un tableau de départ
régulier avec obligation pour les comman¬
dants de dépôt de le suivre sous peina
d'amende.

Cette proposition a été renvoyée à la
Commission de l'armée. Celle-ci' va pro'
chainement en commencer la discussion,'
mais il est possible qu'au moment des dé¬
bats sur le projet Dalbiez-Ponsot, la conoep.
tiori de M- Maurice Viollette §»it reprise âj
titre d'amendement.
Le Parlement accomplira une œuvre satre

eu adoptant des textes précis dont le public
lui-même pourra requérir l'application ; le
ministre de la Guerre, au lieu de considérer'
comme inopportun le dépôt de ces proposi¬
tions, aurait tout intérêt à s'y rallier sans-
détour. Il permettrait de faire disparaître
légalement la catégorie de mobilisés utili¬
sables comme combattants et qui forment
l'année d'arrière dite de « l'embuscade ». -

DERNIÈRE HEURE

DERAILLEMENT EN MANDCHOURIE
Tien-Tsin, 10 moi. — Un express japonais,

allant dans la direction du sud, ,a déraillé, dans
la nuit do vendredi à samedi, sut la ligne sud-
mandchourienno.
Le train a été complètement détruit, On igno¬

re Le nombre des victimes et l'importance des
dégâts.
UNE VISITE DE M P0INCARE

SUR LE FRONT

Le Président de la République, accompagné
du général de Castelnau, a visité hier les trou¬
pes qui opèrent dans la région de Ribécouirt.
NOUVEAU BOMBARDEMENT

DE PONT-A-MOUSSON

Plusieurs victimes
Pont-à-Mousson, 19 mai. — La nuit dernière,

un certain, nombre d'obus sont encore tombes
sur Pont-à-Mou«sson. p
•Un projectile a éclaté dans une chambre ou

dormait la famille d'un agent-voyer en chef. S»,
femmo Mme Lejaille, 42 ans, a été tuée, l'agçnt-
voyer 'a été grièvement blessé a ta tête et ses
deux tilles ont été également atteintes moins
gravement. . ,, _

Un autre projectile a tué un épicier, M. Fors-
tin, et blessé plusieurs autres personnes. ■

>-«>•♦-®~c

Bourse de Paris

DU LUNDI 10 MAI 1915
Fonds d'Etats : Français 3 %, 72 25 ; 3 1/2 %:

90 92. — Russe 1890, 77 85 ; 1909, 84. - Lxté.
réduire, 85 45.
Actions diverses : Nord, 1.38G. — Banque elè

Paria 810. — Su-ez, 4.350. — Omnibus, 458. -
Nord-Espagne, 364. — Prowodnilc, 410. —
Bri-ansk, 313. — Toula, 1.240. — Russo-Belge,
1.200. — Monaco, 2.810 ; 1/5, 5<o. — Malacca,
lit). — Kuala, 98. — Vins, 102. . \
Valeurs minières : Bruay, 1.574 ; 1/10, 154 50.

— Albi 464. — Sels Gemmes, 276: — Bakou,
1.510. — Lianosoff, 362. — -Grosnyi priv., 2.445 ;
ord. 2.275. Spes, 21. — Steana,-592. — Bo.
leo '680. — Cape Gopper, 85. — Chino. 234. -»
Spassky, 62 — Ubah, 345 50. — Rand Mines,
123 50. —■ Modder. B., 122. — De Beers, 304. -
Jag.arsfon.tein, 82. — Mozambique, 12 50. — La
na, 48 25. ... -
^c
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POLITIQUE EXTÉRIEURE ]

Chine etJapon
La discussion commencée entre le Japon

>t la Chine, il y a plusieurs mois déjà, se
termine par un ultimatum adressé par le
Mikado au Président de la République chb
Qoise.
L'événement était trop prévu pour qu'il

put nous étonner-
Il est naturel, en effet, à l'époque où nous

vivons, que le Japon, profitant des occupa-
lions des puissances européennes, ait invité
ta Chine à lui accorder un certain nombre
d«e privilèges, dont quelques-uns ont l'appa¬
rence d'entamer la souveraineté de l'Etat
chinois.
L'appétit vient en mangeant. Après la

prise de Kiao-Tchéou sur les Allemands, le
japon a demandé au gouvernement de
Yuan-Chi-Kaï, qui ne pouvait guère le lui
refuser, de succéder purement et simple¬
ment aux droits de l'Allemagne. Le deman-
âer à la Chine n'était-ce pas reconnaître in
souveraineté de la Chine '?
Les diplomates ont de ces ressources de

langage et de moyens.
Puis le Japon visa le Ghantoung, puis l'iin¬

dépendance économique de la République
chinoise et même celle de ses rapports avec
les étrangers.
La Chine est énorme, mais elle est faible.

Faible militairement et faible politique-
,ment. Elle semble une proie facile à son
voisin qui est mince de contours mais dé¬
cidé, entraîné à la guerre et vainqueur.
Le Président de la République chinoise a

ilû se bercer de l'esprit de gagner du temps:
Sans doute, a-t-il attendu avec impatience
l'annonce cFun succès décisif de l'Allema¬
gne qui rendrait prudent le Japon.
D'autre part, il semble certain que cette

même Allemagne a dû s'employer énergi-
nuement à brouiller les cartes en Extrême-
Orient pour y retenir les armées japonaises
dont, pendant un temps, nous avons récla¬
mé la présence en Europe.
Ses désirs sont satisfaits, mais c'est la

Chine qui paiera.
Sans doute, le Japon impose à la Républi¬

que chinoise l'obligation de n'entrer en né¬
gociations pour cession ou bail de territoi¬
res que par son intermédiaire, mais le Mi¬
kado a pris en même temps ta précaution
d'avertir ses amis de la Triple-Entente qu'il
n'y avait contre eux rien d'hostile et que
l'accord serait toujours complet entre eux
et lui.
Nous le croyons absolument, car pour me¬

ner à bien cette œuvre de longue haleine
qu'entame un peu bien brusquement l'Em¬
pire du Soleil-Levant, la bonne volonté de
tous est nécessaire.
Or, pour le rétablissement et la garantie

de la paix dm monde, en Extrême-Orient,
l'équilibre des forces et des intérêts doit
être autant que possib'â- maintenu.
Le Japon, allié de l'Angleterre et qui vient

de combattre l'hégémonie allemande» ne
l'ignore pas.
De toute évidence, devant la Chine som¬

nolente, il a grossi le ton et durci l'attitude
pour être mieux entendu et mieux compris.
H n'est pas oertain que ce moyen soit d'effi¬
cacité rapide. En revanche, il peut entraî¬
ner avee lui des conséquences incalculables.
C'est ce que l'avenir nous apprendra. At¬

tentifs et tranquilles, attendons.
G. BROUVILLE.

Uu Hasard
des Chemins

Légende Hyrcanienne
Quand la République de Hyreanie, célè¬

bre par ses tigres et par la rudesse de ses
habitants, fut en guerre avec les Barbares,
elle mit à la tête de ses légions sacrées
un petit homme que l'on appela, sans doute
en raison de sa taille exiguë, le Grand-Chef.
La nation avait également une assemblée
d'archontes. Parmi ces graves magistrats,
une vingtaine environ étaient chargés spé¬
cialement de surveiller les affaires militai-
tes. Sous prétexte que la République leur
allouait 15.00c sesterces, ces vingt archontes
surent l'idée bizarre de vouloir exercer leur
flroit de contrôle. A Iâ stupéfaction générale
du peuple, ils révélèrent un jour qu'on ha¬
billait les soldats avec du lin pourri et qu'où
leur donnait des cothurnes dont les semel¬
les étaient en carton.
Le Grand-Chef finit par s'émouvoir. Les

braves juges s'attribuaient une autorité qui
s'appartenait qu'à lui. Au cinquième mois
de l'an 15 avant J.-C., ils lui adressèrent
jHïe délégation.
« Grand-Chef — dirent les mandataires

■— nous sommes las de surveiller ce qui se
passe à l'intérieur. Nous voulons maintenant
visiter nos armées qui campent devant la!
ville de Tortipoli. Une autorisation nous est
aécessaire. Veuillez nous la donner. »
Mais le ministre répondit i
<( Cela ne me regarde pas. Je ne demande

pas mieux. Vous êtes des magistrats intè¬
gres et vous faites votre devoir d'archontes.
11 faut demander cette autorisation au gé¬
néral Kartier des légions sacrées qui ne sau-
lait vous la refuser, t»

Les archontes se retirèrent en bénissant
les Dieux qui avaient donné à la République
nn Grand-Chef si complaisant. Quelques mi¬
nutes après, un messager passait devant eux
sur un cheval arabe. Le hasard fit qu'une
ihute malencontreuse le renversa à côté des
Vrchontes. On découvrit sur lui des tablettes
Adressées par le Grand-Chef au général Kar-
lier des légions sacrées. Avec stupeur, les
krehontes lurent cette phrase:
« Mon cher général, vingt magistrats veu¬

lent vous embêter. Envoyez promener ces
Jean-foutre ! »
Quand l'assemblée 'dès "archontes fut Su

tourant du fait, il y eut un beau concert
9e récriminations. « Déposons le Grand-
Chef 1 Assez de tyrannies! Nous sommes les
Jlus de la nation. Ne nous laissons pas in¬
hiber I »

Soudain, le "silence succéda au tumulte. Le
Grand-Chef était entré. D'un seul coup
3'œil, il se rendit compte des sentiments de
l'auditoire. Montant à la tribune, il s'écria
Ivec énergie "f « Je vais m'expliquer. »
Puis, avec une éloquence prestigieuse,

Déridant trois heures, il parla des misérables
iSarbares, du brave petit peuple turc, des
tourageux alliés de Tyrse, des galères coû¬
tées, du temple 'de Mercure brûlé par les
ennemis, et, dans un sublime mouvement
oratoire, conclut en parlant 'de la concorde
iaerée.
^ Des applaudissements unajnîmes accueil-
tirent cette péroraison. II fut porté en triom¬
phe. Trois projets de lois présentés par le
Grand-Chef furent votés sans discussion. Il
n'y eut qu'un sénateur originaire de Mongo-
îie gui fit remarquer que les archontes n'a¬
vaient reçu aucune explication sur l'épi-
thète malsonnante de jean-foutre. La foule
indignée le lapida. Ceci se passait en Hyr-
lanie, l'an 15 avant J.-C...,

Léo Poldè».

Aux Ecoutes
La chanson du jour

PRISONNIERS
Air : Ah ! les poires I

Des journalist's dernièr'mcnt
Ont visité plusieurs camps
Où les Boches prisonniers
Minent un' oie de rentiers !
Partout pour eux c'est l' confort,
A Fougèr's comme à Monlfort
Ou comme à Coëtquidam
Voilà c' que font ces quidams :
ù'ras, joufflus — Bien vêtus
Pomponnés — Parfumés
S' balladant — Tranquill'ment
Tous avec — Pipe au bec
Ou bouffant — Goulûment
"Saucissons — Et jambons
ils rigol'nt — Cornm' des {oll's
Lisant haut — Des journaux
jouant aussi — Sans souci
Du banjo — Des Tangos
D' la guitar' — du Lehar
Langoureux — (c'est pour eux I)

Nous somm's poires
Oui, bien poires !

Comme bonn's poir's les Français
Ne changeront jamais 1

x

Et pendant c' temps-là chez eux
Nos frères sont malheureux,
Mal vilus et mal nourris,
Parfois mime sans abris,
Torturés par des bourreaux
Pour le plaisir des hob'teaux.
Couchés sur des détritus,
Voici leurs tristes menus :
En s' levan 1 — Café d'glands
En fait ci» jus — (n'en j'tez plus !}
A midi — Riz pas cuit
Soup' de son — Pour cochons
Avec ça — Pain K K
Ça n' vaut pas — noir' rata

Pas d'argent — pas d'-vét'ments
Pas d' tabac — pas d'extras !
Si l'un d'eux — d'vicnl nerveux
C'est l' poteau — mains au dos I
Comparez — El jugez
Si Von peut — Dir' : morbleu 1

Nous somm's poires
Oui, bien poires !

Comme bonn's poir's les Français
Ne changeront jamais !

P. ALBERTY.

De Jean de Gourmont, dans le Mercure
de France :

Nous -poussons devant la tombe de ceux

qui meurent à l'ennemi des cris de joie et
de victoire. Peut-être ne comprenons-nous
pas assez quelle perte irréparable est pour
un pays la mort de tel de ses poètes eu
philosophes. El il y à actuellement une lit¬
térature trop facilement héroïque et qui
sonne trop souvent faux dans les âmes bles¬
sées.

Pourquoi les alliés se battent...
Dans une lettre adressée au président du

« Glasgow Battalion of the Boy's Brigade £
qu'il avait passé en revue, lord Rosebery
écrit :

« Nous cherchons dans cette guerre non
seulement à défendre nos libertés, mais à
vaincre par une force morale une conspira¬
tion immorale et un effet infâme par ses
prétentions et ses méthodes contre la liberté
et la prospérité de tous les pays. Cette cons¬
piration, longuement méditée, s'évertue, par
l'attrait sardonique de la « culture », de
reléguer le monde, par ses procédés barba¬
res, dans une barbarie nouvelle. Le massa¬
cre délibéré des blessés et de3 innocents,
la cruelle oppression des non-combattants,
les outrages odieux contre les prisonniers,
le dédain des traités et des lois internatio¬
nales et de toutes les autres obligations com¬
munes aux nations civilisées, tous ceux-là
et d'autres crimes encore se dressent con¬

tre nos ennemis.
» Concevez une victoire prussienne!' Gori-

cevez que ces méthodes et principes, si l'on
peut se servir de ces mots, imposés à l'Eu¬
rope par la force comme sa légalité perma¬
nente ou son illégalité.. Ce que nous appe¬
lons les loges sombres ne seront que lumière,
Voilà ce qui nous attend1. »'

Le torpillage
du "Lusita

Après 1© Crime

Le cynisme des officielsboches

« Que le peuple américain
pense ce qu'il voudra ! »

dit le comte Bernstorff
Le comte Bonus lorff, l'ambassadeur d'Al¬

lemagne, ne put éviter la nuée <ie journalis¬
âtes qui s'abattit sur lui hier après-midi au
* moment où il partait pour Washington- 11
I s'exclama alors avec colère : » Que le peu-
J pie américain pense oe qu'il voudra !-.. »

Le comte Bernstortï était déjà dans un
taxi quand il proféra ces mots méprisants.

I il ajouta aussitôt, à l'adresse du chauf-
pfçur : <» Mais démarrez donc, n-.. de D... .' »

Quand il arriva à destination, il fut en¬
core entouré d'une nouvelle foule d'inter-
•viewers à qui. rageusement, il jeta : » Pas
nui mot-. Je nie vous dis pas un mot !... »
Aveugle do colère, il se précipita à un poste
téléphonique de la gare, et en sortit un mo¬
ment après. Il courut à son train, poursuivi
par un petit télégraphiste qui lui réclamait
le prix de son message.
Il p5îît, en passant près d'un groupe où

quelqu'un dît assez haut pour qu'il enten¬
dit : « C'est lui qui est personnellement
responsable du meurtre de plus de cent
.Américains 1 »

Ne trouvant pas de place dans les voi¬
lures ordinaires, il se réfugia dans un fu¬
moir dont quelqu'un ferma aussitôt la porte
vitrée en criard, d'un ton de dégoût : « Mes¬
dames et messieurs, voyez l'ambassadeur
d'Allemagne. »
Le comte Bernstorff arrivé à Washing¬

ton, l'ambassade remit immédiatement aux
^journaux un nouvel avis faisant connaître,'
comme l'avertissement de la semaine der-

L"e Times publie sur toute" une page cette
annonce patriotique !
« Avez-Vous la conscience tranquille ? »'
si Demandez à votre conscience pourquoi-

Vous restez confortablement dans votre (f ho-
ftie » au lieu de prendre votre part pour
le Roi et la Patrie,

» f. — EtèS-VOus trop âgé?
» Seul est trop âgé celui qui S 'dépassé

la 38e année.
ri i. — Etes-vous physiquement apte?
S Celui qui peut honnêtement "se considé¬

rer physiquement inapte est l'homriie qu'un
médécin-major â c&nsidéré comme tel.

» 2.— Préteridez-vous rie pas pouvoir aban¬
donner vos affaires?
» Dans cette grande crise, celui qui ne

çeut abandonner ses affaires est l'homme
qui travaille actuellement pour le gouver¬
nement.

» Si votre conscience n'est pâ"s tranquille
S l'examen de ces trois points, votre 'devoir
est clair:
» Engagez-vous aujourd'hui!
» Col save the King, »'

On sait quel mouvement de révolte "se
produisit, peu 'de temps avant la guerre,
dans ce petit coin 'de l'Irlande appelé l'UIs-
ter. M. Asquitb, s'adressant il y a quelques
jours aux électeurs de cette contrée, leur
a tenu notamment ce langage?

« Je sais combien .il serait' injuste "de
•mettre en 'doute l'héroïsme du peuple de
l'Ulster. J'en possède des preuves. L'an der¬
nier, alors qu'aucun danger ne "menaçait
l'Angleterre, mais que la majorité irlandai¬
se, votre île, réclamait une administration
"autonome et Souhaitait d'être 'dotée d'une
constitution pour maintenir sa fidélité à la
couronne à côté de l'Angleterre et comme
membre indépendant de l'empire, 300.000
vaillants hommes se sont offerts pour par¬
ticiper à la guerre civile contre leurs com¬
patriotes nationalistes,,

» Je fus alors fort Surpris "de voir votre
peuple animé d'un pareil enthousiasme guer¬
rier. Mais vous me permettrez, messieurs, de
vous dire en toute franchise que cette sur¬
prise d'antan s'est changée en stupéfac¬
tion quand j'ai appris qu'après huit mois
de guerre soutenue par l'Angleterre pour
être ou ne pas être contre son puissant en¬
nemi, ïnalgré la présence de navires enne¬
mis sur nos côtes, malgré les aéronefs qui
viennent survoler notre île, îna'gré l'évi¬
dence que l'Angleterre joue son va tout, vo¬
tre province n'a fourni jusqu'à présent que
12.000 volontaires pour cette plus sérieuse
'des guerres l

« Osé-je vous demander où' "se tiennent Tes
288.000 autres qui, l'année 'dernière, brû¬
laient d'envie — et en avaient 'le temps —•
de marcher contre leurs compatriotes natio¬
nalistes alors que ceux-ci versent aujour¬
d'hui par milliers leur sang pour la patrie? »'
La leçon était peut-être dure, elle était 'du

moins méritée.
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rlère, que les Américains prenant passage
-à bord des navires anglais le feraient tou¬
jours à leurs risques et périls.

Herr Dernburg ergote
Cependant, Hertr Dernburg tenait audien¬

ce pour essayer de justifier la politique des
pirates. Il fut écouté en silence, sans 'a
moindre "interruption quand il dit :

<* La Grande-Bretagne a déclaré la mer
du Nord zone de guerre, l'hiver dernier.
Nulle protestation ne fut faite par les Etats-
Unis ni: par aucun neutre. La Grande-Bre¬
tagne retint tous les bateaux neutres même
ne transportant pas de la contrebande. Au¬
cun ravitaillement d'aucune sorte n'est ain¬
si, entré en Allemagne depuis le début de
la guerre. L'Allemagne a donc répliqué en
déclarant zone de guerre les eaux entou¬
rant la Grande-ffre tag 11e et en engageant
sa guerre sous-marine.

« Le Lusitania était un croiseur de guerre
auxiliaire. Les passagers avaient été bien
avertis, d'abord par la note allemande de
février, puis par des avis personnels. L'Al¬
lemagne désire faire tout ce qui est raison
nâbîe pour que l'Amérique et ses citoyens
n'aient pas souffrir, mais elle ne peut le
faire tant que les Américains ne prendront
pas eux-mêmes toutes précautions utiles
pour se préserver des dangers qu'ils con¬
naissent, Ce que l'Allemagne a fait, elle l'a
fait en manière de représailles. Les Améri¬
cains le verront quand ils connaîtront les
faits. »

Ils continueront d'ailleurs...
On annonce que lors du départ, same¬

di, de la Transylvania et d'autres navires
anglais à destination de la Grande-Breta¬
gne, Herr Dôrnburg aurait dit : « Notre
avertissement de l'autre jour est toujours
en vigueur. »
Plus tard il ajouta :
« L'Angleterre pourrait avoir à' sa solde

des Américains sur chacun de ses vais¬
seaux transportant des armes et placer par¬
tout des combattants si les passagers amé¬
ricains ne pouvaient lui servir de protec¬
tion. ».

Une menace anonyme
Washington, dimanche. — Le comte

Bernstorff a reçu un avertissement anony¬
me lui disant que l'ambassade d'Allemagne
sauterait lundi

L'attitude des Etats-Unis
New-York, dimanche. — Si, oui on non,

la .perte de cent Américains dans le torpil¬
lage dé la Lusitania amènera les Etats-Unte
à 'se joindre aux ennemis de l'Allemagne,
telle est ïa question qui est discutée aujour¬
d'hui sur tout le territoire de la République.
Il est hors de doute que le président Wil-

son est fermement déterminé à éviter la
guerre, si cela se peut.

« La stricte responsabilité 11e signifie pas
forcément la guerre, dit un message trans¬
mis à YEvening Post, qui ajoute que ''am¬
bition du président Wilson dans cette crise
est d'àg-ir de manière à mériter l'approba¬
tion de la postérité.
On dit que le Président se réjouit de ce

que le Congrès n'est pas session, car 'es
discours manifestant l'animosité du pays an»
raient sans doute rendu la guerre inévita¬
ble.

Chronique
de Taris

Des femmes, des enfants...
Comme on parlait du Lusitania, une fem¬

me s'écria :

— La fin, la voici. Ces monstres ont mis
le comble à l'horreur qu'ils inspirent ; ils
sont à jamais retranchés de l'humanité.
Tout le monde approuva. Cela ne paraît-

il pas Vépouvante au-d%ssus de toute épou¬
vante, cette hantise du massacre pour le
massacre, un tel crime, sans cause, sans
rapport avec la guerre pour la joie de tuer,
de tuer somptueusement y ce sadisme d'un
empereur suivi par son peuple, de vouloir
s'égaler à quelque Divinité assoiffée de car¬
nage.
Puis cette pensée nous vint :
— Si monstrueux qu'il s<fit^ cet acte est

la suite fatale de Venchaînement de crimes
déchaîné sur l'Europe par l'Idole de fer. Il
y avait beaucoup de femmes et d'enfants sur
le Lusitania, N'y en avait-il point dans les
cités .qu'ils ont traversées et ces êtres là,
de même, étaient des civils, des innocents
qui ne participaient point à la bataille. Les
passagers du Lusitania au moins eux avaient
été avertis. Ils ont cru vaine la menace, Us¬
ant eu tort. On doit toujours -prendre ses
précautions contre les fous. L'Allemagne in¬
sensée poursuit bêle enragée, un rêve rouge
de domination par la terreur.
Elle s'en glorifie. Elle rit de ses héca¬

tombes, mais son rictus rappelle celui des
cadavres enchaînés de la Danse Macabre des
graveurs du Moyen-Age, L'Allemagne ne
peut plus que continuer à égorger, parce
quelle est arrivée à ce point où il faut qtle
l'assassin entasse forfait sur forfait pour
jouer sa dernière chance sur l'effroi inspiré.
Cela si stupidement même, qu'elle est

incapable de voir ce qu'elle fait, et qu'elle
a donné, par dégoût de s'a Force, à une na¬
tion que nous imaginons plus volontiers
prévoyante, le geste suprêmement élégant
de ne prendre contre elle, aucune précau¬
tion, et d'aller à la mort, presque sciem¬
ment, en la défiant.

Fanny Clar.

LU VÉRITÉ SUR LU GUERRE

La réplique
d'un

intellectuel américain

Tous les Sports
RESULTATS D'HIER
Football-Association

Parisien Holspur bat Association Sportive
Française p'ar G buts à 2.

V. S. A. de Clichy (1) bat Raincy Sports (1)
qui se retire.
Gallia Club (1) bat Cercle Sportif Parisien (1)

par 3 buts à 0.
Bourse à pied
Athlétisme

Matai interclubs. — 100 yards : 1. Freddy
(CASG) ; 2. Mortes (CASG) ; 3. Sciyn'der (PS).
400 m. : 1. Salles (P.S.) ; 2. Rembert (CASG) ;

3. Buisson (CASG)
1.200 m., relais : 1. CASG (lj ; 2. CASG (2) ;

3. GPM (1) ; i. GPM (2). Paris Scolaire, ferlait.
1.500 m. : 1. Decontnck (CASG) ; 2. Marcepoil

(CASG) ; 3. Audinet (CASG).
Poids : 1. Mortes (CASG) ; 2. Devkq (CASG) ;

3. Rochon (CASG).
Saut en hauteur : 1. Moriss (CASG) : 2. P.

Saltes (PS) ; 3. L. Salles {CASG).
Epreuves hors match. — 250 111., grooms : 1.

Bortdn, 2. Leiglon, 3. Lubiri, 4. Veteau.
l'50 -m. : 1. Jarrety (CASG) ; 2. Vacherot (CA

SG) ; 3. CantamUn (CPM) ; 4. I-rondeHe (CASG).
1 mille : 1. Bou-gros {CPMj ; 2. Terrier (CASG);

3. Bottel (CASG) ; 4. Escomel (CASG).
Classement gémirai : 1. C. À. S. Générale, 37

points ; 2. Paris Scolaire, 86 points ; 3. C. P.
de Montrouge, 08 points
Stade Français. — Résultats des critériums f

100 m. : 1. Lageix 2. Lerolie, 3. Dhami. T. :
12 s. — 400 m. : 1. I.ageix, 2. Dehorter, 3. Amez-
Droz. T. 59 s. — 1.500 m. : 1. Dendelot, 2. Bruhl,
3. Raur. T. : 4 m. 35 s. — Saut en hauteur : 1.
de Geœbary, 1 m. 60 ; 2. Dandelot, 3. de Pereyu-
inolf. — Saut en longueur : 1. Bimsenstein, 5 m.
55 î 2. Lageix, 3. Vétiliard. — Lancement du
poids (5 k. 500 ; 1. Ducorneau, 13 m. ; 2. Vanter,
3. Bertrand.

A. Bontemps.

Renseignements
Militaires

Le9 réformés n° 2
M. Peyroux, député, a derimwméïlt exposé

au ministre de la guerre la situation délicate des
soWats réformés in0 2 postérieurement au 1"
janvier 1915 qui ne peuvent, en raison de l'in¬
certitude de leur sit.uabïoai militaire, patrons,
reprendre leurs affaires ; ouvriers trouver du
travail, et lui demande, étant donné les garan¬
ties qui ont entouré tes opérations des conseils
de réforme en 1915, s'il ne lui est pas possible
de faire connaître s'il a ou s'il n'a pas l'inten¬
tion de tes faire examiner fi nouveau en les
convoquant, soit par décret, soit par projet de
loi Avant un conseill de revision au une com¬
mission de réforme, au cours de l'année 1915.
Voici la réponse de M. Millerand :
« la loi du 6 avril 1915 nTayant prescrit un

nouvel examen médical qu'en ce qui concerne
tes hommes réformés entre le 2 août et le 31 dé¬
cembre, la situation militaire des hommes réfor¬
més postérieurement à cette dernière date est,
dans l'était présent dos textes législatifs et ré¬
glementaires, définitivement fixée : une nouvelle
visite de ces hommes ne pourrait être ordonnée
que par une loi ; l'adoption d'une semblable me¬
sure n'est pas actuellement envisagée. »

Permissions aux C. V. C.
Le service des G. V. C. va être prochainement

sur l'ensemble du territoire, zone des armées
comprise, par les R. A. T. appartenant à la
classe 1889 ; tes G. V. C. de classes plus jeunes
bénéficieront cl'une permission de huit jours
avant de rentrer à leurs dépôts. Ils pourront
ensuite, a,u dépôt, concourir pour tes permis¬
sions agricoles dont la concession est à l'étude,
pour les prochains travaux des champs.

—

Le Toirit de Vue Financier
La résiliation des baux

L'annonce du dépôt par M. Briand sur te bu¬
reau de ta Cluambre, d'un projet de loi concer¬
nant les loyers avait fait naître de grandes es¬
pérances dans l'esprit des locataires. Enfin, ils
allaient donc connaître l'avis du gouvernement
■sur ce grave problème !
Il faut en rabattre. Le projet en question, qui a

été aussitôt mis fi l'étude par la sous-commis¬
sion des loyers, ne concerne que les conditions
de résiliation des baux antérieurs ou Ie' août
1914. C'est là, à vrai dire, te plus urgent.
Voici la substance du projet déposé :
1° Si te locataire est mort par suite do blessu¬

res ou de maladie contractée sous les drapeaux,
résiliation de plein droit et sans indemnité au
propriétaire sur demande de la veuve, héritiers
directs, ou des collatéraux qui habitaient avee le
défunt ; avec ou sans indemnité, suivant les cir¬
constances, sur demande des autres héritiers ou
ayants droit ;
2° Si tous les membres d'une Société en parti¬

cipation ou tous les gérants d'une Société en
commandite sont morts dans les mêmes condi¬
tions que ci-dessus, résiliation de plein droit,
avea ou sans indemnité, sur demande des héri¬
tiers ou ayants droit des associés ;
3° Si 1e décès dans ces mêmes conditions d'un

associé en nom collectif ou en commandite en¬
traîne la dissolution de la Société, résiliation
avec ou sahs indemnité sur demande, soit de ses
héritiers ou ayants droit, soit de l'un des asso¬
ciés survivants ;
4° Si, par suite de blessures reçues ou de ma¬

ladie contractée sous les drapeaux, te locataire
n'est plus en état d'exercer la profession pour
laquelle il avait conclu le bail, ou s'il a subi une
diminution notable et permanente de sa capa¬
cité professionnelle, résiliation sur sa demande,
avec ou sans indemnité ;

5° Los dispositions précédentes s'appliquent
aussi aux locataires qui, sans être présents sous
les drapeaux, ont. reçu des blessures ou contracté
une maladie par suite de faits de guerre ;
6° La résiliation pour tes causes ci-dessus

pourra être prononcée immédiatement aussitôt
lia lai promulguée Mais en outre, après la ces¬
sation des hostilités, tout locataire pourra obte¬
nir la résiliation de son bail, avec ou sans in¬
demnité au propriétaire, s'il justifie que, par
suite de la guerre et à raison de la diminution
de ses ressources, il est placé jusqu'à l'expira¬
tion du bail dans l'impossibilité de payer ses
termes et tes charges qui en résultent ;
7° La résiliation, avec ou sans indemnité, sera

prononcée par le juge de paix du canton où est
situé l'immeuble loué, lorsque le prix annuel de
la location n'excède pas G00 francs ; au-dessus
de cette somme, par 1e tribunal civil de l'arron¬
dissement.

POSTE RESTANTE
»♦« ^

***> Une mort -vient encore frapper le
monde des lettres, celle de François Laffon,
auteur de YElève Gilles- Ce livre avait reçu,
en 191?, le grand prix académique de litté¬
rature. C'est à l'hôpital militaire de Blaye
oue François Lalfon vient de mourir.

Le texte du projet gouvernemental sera sans
doute adopté par la commission de législation
civile de la Chambre, mais avec quelques modifi¬
cations.
Il semble excessif, par exemple, d'exiger du

locataire la preuve qu'il sera incapable de payer
ses termes jusqu'à la fin du bail.

Péritu9.
—

Franc-Maçonnerie
Fédération Maçonnique. — Emile Zola. — Les

Zélés Philanthropes. — Demain à 20 heures, 94,
avenue de Suffren. Réflexions sur le temps pré-

L'Avenir, 16, rue Cadet. — Demain fi 20 h.
Echange de vues sur ta. situation actuelle des
peuples belligérante.
La Belgique. — Demain, à 16 h. 30, 16, rue Ca¬

det.
Jsis-Montyon. — Demain à 17 b. 30. Comité.

New-York, février 1915.
Au Dr Hugo Kirbach, secrétaire ar¬
chiviste de la Ligue des Universités
allemandes, à New-York.

Cher Monsieur,
J'ai reçu la lettre par laquelle vous me

demandez, en ma qualité d'ancien étudiant
en Allemagne, d'adhérer à la Ligue des
Universités allemandes aux Etats-Unis dont
1 objet est do » prendre conjointement l'ini¬
tiative de faire connaître la vérité et de
comprendre les aspirations de l'Allemagne »
en considération du « conflit dans lequel
l'Allemagne a été provoquée ipar des forces
très supérieures »■ '
Vous avez raison de penser que, pour

avoir été étudiant en Allemagne et pour
avoir étudié ce pays, je ne suis pas sans
autorité pour parler des aspirations de l'Al¬
lemagne, et que je suis désireux de répan¬
dre la vérité. C'est pourquoi je vous envoie
l'expression de mon opinion. Je l'ai formée
après mûre réflexion, en dépit de mes pré¬
ventions antérieures favorables à l'Allema¬
gne dues à mon séjour dans ee pays et a
l'amitié que j'ai entretenue pour de nom¬
breux Allemands durant une longue car¬
rière académique.

1. En ce qui concerne la vérité- — Selon
moi, la vérité est que jamais pays n'ont e 1
plus de motifs de réunir « des forces très
supérieures » contre un autre pays que n'en
ont eu l'Angleterre, la France et la Russie
contre l'Allemagne et l'Autriche. Les docu¬
ments diplomatiques échangés avant la
guerre témoignant, de la part de l'Allema¬
gne, d'une malhonnêteté honteuse, de cy¬
nisme et <îe calomnie. L'Allemagne a lancé
un défi que la dignité et l'honnêteté obli¬
geaient de relever. Le devoir et la nécessité
de lutter s'imposaient à la France et à la
Russie. Le devoir seul s'imposait à l'Angle¬
terre, devoir envers la Belgique et la civi'i-
salion. C'est l'honneur de l'Angleterre
qu'elle ait accepté le devoir, alors qu'elle
était quitte de la nécessité.
2. Autre vérité. — L'Allemagne a fait la

guerre comme une nation de bandits et de
pirates, tirant parti, en toute occasion, des
sentiments de chevalerie et d'honneur de
ses adversaires. Ses méthodes sont celles
d'nn vandalisme officiel. A moins de possé¬
der l'âme d'un sauvage primitif, il n'y a pas
moyen de sympathiser avec elle. Son appel
aux savants et aux professeurs américains
n'est rien moins qu'un affront. Ces hom¬
mes sont, en effet, au premier rang de ceux
qui entretiennent le feu de l'enthousiasme
moral, qui travaillent à maintenir dans ieur
intêgrïïéîes idéals humain et chrétien, qui
sont responsables de l'opinion publique et
de l'esprit de la jeunesse. Leur réponse, la
voici : Honte à vous et à votre maison ! Que
des professeurs allemands de morale et de
vraie science osent « justifier » les métho¬
des allemandes de faire la guerre et les am¬
bitions de l'Allemagne telles que ces mé¬
thodes les révèlent, cela est une honte dont
le corps universitaire allemand ne se re¬
mettra jamais. A nos yeux, la déchéance
morale de l'Allemagne paraît fatale.
3. Encore une autre vérité. — Les préten¬

tions et les façons d'un groupe d'Alterna» '.s
d'Amérique au nombre desquels vous me
semblez compter commencent à lasser tous
les bons Américains. D'avoir étudié en Al¬
lemagne ne nous a pas rendus moins pa¬
triotes américains ni moins passionnés
d'idéals anglo-saxons : nous n'avons pas été
n made in Germariy ». Nous allons deman¬
der qu'on répudie ici certains savants, jour¬
nalistes et politiciens de fabrication alle¬
mande et qu'on remette leurs passeports
(leurs passeports allemands, non de faux
passeports américains) ù ces gens,afin qu'ils
cessent de faire, des Etats-Unis, le siège
d'une propagande qui n'est ni neutre ni pa¬
triotique. Conduite par l'ambassadeur d'Al¬
lemagne, dont l'activité récente eût justifié
la demande de son rappel, poursuivie au
moyen, de journaux, de circulaires et de
conférences, il n'y a rien d'étonnant à ce
que cette campagne se manifesté par te
bombe, l'incendie et le complot politique.
Ces Allemands-là sont des traîtres à leur
patrie adoptive. Notre peuple a fait preuve
envers eux d'une tolérance égale au mépris
qu'ils ont pour lui. Tous les bons citoyens
d'origine allemande devraient s'associer
aux autres Américains pour protester con¬
tre ces abus de notre générosité. Que les
Allemands qui vivent en ce pays prennent
garde que le nom d'Allemand-Américain ne
devienne désormais le synonyme d'intrigant
et de déloyal. Déjà un grand nombre d'Amé¬
ricains se méfient des Allemands — même
de ceux qui sont naturalisés américains —
qui n'ont pas donné des preuves manifestes
de leur patriotisme. Votre organisation de¬
vrait se donner avant tout pour but de mon¬
trer de quelle manière les Allemands trans¬
gressent les lois américaines. Vous laveriez
ainsi les Allemands d'Amérique de l'oppro¬
bre qui pourrait devenir pour eux dans .a
suite un sérieux inconvénient.
4. Quant aux aspirations de l'Allemagne

que vous souhaitez qu'on fasse connaître,
elles ne sont que trop évidentes. Le terme
de pangermanisme les définit, et la guirro
fait assez voir oe qu'il signifie. Les préten¬
tions révèlent aux moyens adoptés pour
les réaliser et ces moyens sont honteux :
violation du droit public et privé, destruc¬
tion des plus beaux monuments, documents
officiels mensongers, bluff impudent, bra¬
voure de mines flottantes et de sous-marins
construits pour détruire les innocents et 'es
faibles. Je connais, moi-même, des exem¬
ples de méchanceté systématique. L'Hymne
à la haine est chanté à la table de l'empe¬
reur ! Ce qu'on se propose d'atteindre par
ces moyen,s-là, disent les apologistes de
l'Allemagne, est de répandre partout la cul¬
ture. Une culture qui se sert d'armes pa¬
reilles ! Une victoire allemande détruirait
pour des générations toute possibilité de ré¬
soudre pacifiquement les problèmes de la
politique mondiale problèmes dont le mi¬
litarisme allemand a d'ailleurs retardé !a
solution.
Voilà, mon cher monsieur, brièvement ex¬

posé, ce que je pense de la vérité alleman¬
de et des aspirations allemandes. J'espère,
si vous désirez sincèrement la coopération
des professeurs américains qui ont étudié
en Allemagne, que vous donnerez à cette
lettre la plus large publicité.
Sincèrement à vous,

Signé : J. Marx BALDWIN,
Docteur en philosophie et en sciences
licencié en droit, ancien président
d'un congrès international de psy¬
chologie, correspondant de l'Institut
de France, etc., ancien étudiant aux
Universités de Berlin, de Leipzig et
de Freiburg.

Les Planches
Courrier des Spectacles!
Comédie-Française. — Colette BauAocht

dont 1a Comédiie-Fii aaçaise donne «e soir, lundi
la première représentation, était une pièce «I
trois actes. L'auteur, en ta présentant aux co(
m/ïdiens français y ajouta un qâatnièjnô aota
très court, oui Drolonceait l'action itisou'aui

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération de la Seine. — Commission exécu-
tive, à 6 heures du soir, 49, rue de Bretagne.

Parti Socialiste

3' section • Chorale mixte socialiste, fi 8 h., 49,
rue de Bretagne. Assemblée générale extraordi¬
naire. Présence de tous indispensable. — 9* sec.
Htm : A 8 h. 30 du soir, chez Erard, 2 bis, cité
Pigalle. — 11e jeunesse ; A 8 h. 30, rue du Gé-
mémLBtaise. — 13« Repas populaires : A 8 h. 30,
boulevard A uguste-Bfanqu,i, 94. Conseil et con¬
trôle. — 13e, Jeunesse ; A 8 h. 30. Commission

. exécutive.
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très court, qui prolongeait l'action ihsqu'aiu
événements actuels.
A lu suite de la répétition générale et du pfW

digieux effet d'émotion obtenu par- le troisiéuii
acte, il vient d'être décidé que l'œirvre serai
ramenée à sa forme primitive et que c'est aï
troisième acte que s'accomplirait te dénouement
Celte modification permet qç ne commença

te spectacle qu'à 8 h. 15 précises.
Aujourd'hui, lundi 10 mai, en soirée à 8 h. Il

très précises : première représentation de C«i
lette Baudoche, pièce en trois actes, en wm
tirée du -roman de M. Maurice Barrés, de l'ACrf
demie Française .par M. Pierre Frendaie.
MM. de Féireudy ; Frédéric Asm,us • Paul

Mounet : Christian Tarrail ; Henry Mayerr
Pierre Ferrer. \
Mmes Pierson : Mme Baudoche ; Leconfcf!i

Colette Baudoche ; Thérèse Kolb : Mtee Krausrt
Le petut Jean Fieury : Le petit Krauss. M. Oui

Mardi 11 (abonnement) ; jeudi 13, samedi 1!ïi
en soirée, à 8 h. 15 très précises : Colette Bw
doche.

XXX
Od'éon. — Le succès d'Henri 111 et sa Cow al

tant sans cesse grandissant, la dircciicia du sa
GoiKi théâtre français à profité tte l'occaisiàRi quî
lui offrait te congé de l'Ascension pour donnée
jeudi prochain, 13 mars, en matinée, à 2 Jieiï:
res, une représentation supplémentaire du teaf
drame d'Alexandre Dumas père avec M Des
jardins en tête rte la brillante distributio», nw
comporte la troupe entière de l'Odeom. il est
prudent de retenir ses places, la feuille de i«j
ration étant d'ores et déjà très chargée. (TéKpki
Fieurus 08-31). .

Ajoutons que cette malinée £xceptio:>neU(
d Henri m et sa Cour, sera ta seule de Ja sm
son*

wt \\
Porte-Saint-Marlin: — Demain, -mardi, ù 3 hf

précisés, répétition générale de ta Petite Foncé
tionnaire, comédie en trois actes, de M. Alfrèî

1 -Oapus, de l'Académie-Française, soirée de mm
au bénéfice de l'œuvre du Soldat sains îamillft'
souis ta .présidence d'honneur de M. le Piëa
dent de La République et sous le liaut palron&gi
de M. te Ministre du Commerce, de l'Industrie<1
des Postes et télégraphes.
Les principaux rôles seront tenus par Mil

Albert Brasseur, Jean Coquebn, Numès, Andrî
aimon, Mmes Laurence Duluc, Juliette Darcourf
.Sabrier, Thérèse Dorny, Blanche Guy, IXnad
Gl-C., €ït>C. N
La soirée commencera par une allocution, df

Mi. Alfred Gapus.
Le tarif des places pour cette soirée varie di

10 francs à 1 franc.

GaUé-Lyrique. — Hier, très belle matinée 4
1res belle soirée avec ta Fille de Mme Awwl
Mîtes Alice Bonheur, Gébron-Norbens et- leur!
excellentes partenaires o-nt remporté leur eranï
succès habituel. ,

Jeudi matin, matinée et soirée, la Fille M
Madame Angol.

wt,

Opéra-Comique. — Ainsi que nous l'avons 4A
nonce, c'est jeudi prochain, à 1 h. 30, que l'Opd
na-Comique donne sa matinée de gala au woH
des œuvres de guerre. On jouera : Mâ roui î2
relier du Caire, avec Mlles Daveili, TiDboine |
MM. Jean Périer, Azéma, Faraud de Saf "Opag
Vaurs, etc. et Sur le Front, l'épisode jotrioS}
que en un acte, dont la première représentatlal
vient de remporter tant de succès et qui 00»
prend : ta Française, de Zamaeoïs, musique®
LamB'ile o&int-Saëns, les défilés de SaniJ)re»<v
Meuse, tes sonneries militaires, et ta Marseillim
se, si admirablement jouée par Mlle Cheim*
dans sa nouvelle mise en scène.
Le prix des places reste fixé au tarif ordiiiaii»1

du tlieatre, et la -location, est -ouverte tous iei
jours, de 11 à 6 heures, rue de Marivaux.

iw% >
Trianon-Lyrique. — Les artistes du Triaiîon

Lyrique joueront, cette .-semaine, à ce tbéàlref
jeudi prochain (Ascension), en nwtinée, à 2 h. là
Si J'étais Roi, et ©n soirée à 8 h. 15 reprise M
Miss Helyett.
Vendredi, à 8 h. 15 : Miss Helyett.
■Dimanche prochain, à 2 h. 15 : Giralda, et e/

soiree. à 8 h.. Les Noces de Jeannette et la Fili
du Régiment. *

, , i- •w* 'Information. — La Jalousie, la jolie comédi
de M. £>acha Guiitry, qui triomphe aux Bouffes!
Parisiens depuis le 6 avril dernier, sera joui
au Théâtre du Gymnase à partir de mercrei
prochain avec son admirable interprétation U
difficulté des communications motive ce càfiiù
gement.
Pendant le mois d'avri-1, La Jalousie aura élf

jouée aux Bouffas-Parisiens ; pendant le mofi
de mai, elle -sera jouée au Gymnase.
L'aïu-teur a pensé, puisque sa pièce ne c-owDoe

tait que fort peu de personnages qu'il était oré
férable de déranger une dizaine d'artistes riulfl
que de déranger tout un quartier et ce sont W
comédiens qui, cette fois, iront aux spectateur*
Ire théâtre où l'on jouera la JalouM jS

1e mois de juin n'est pas encore choisi.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS
COMEDIE-ROYALE. — T. I. j., â 4 h. mal, pi
un. : 1 fr. — Durand et Durand, Comédie en
3 actes de MM. Albin Valabrègue el Mauric»
Orcionneau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. ChaplaJ (Cèntr 28-311
Le Rouge est mis. — Gardiens de Phare «j
La Petite Bossue.

PORTE-SAINT-MARTIN (Nord : 37-53). - Jeudi
soirée, samedi soirée, dimanche matinée d
soirée, 4 dernières du Maître de Forges.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T 1 s I
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 2 b". 301
Un Coup de Veine, vaudeville-opérette en 2 ao
tes. — Auge, Vitry Miller, Sirmionne, Consal
ve®, Maggy et toute la troupe.

CHANSONlA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs
à 8 h. 30 : La Petite Dactylo, opérette en 2 la!
bleaux, de MM. Mau-prey et Pougaud. — Pou-
gaud, Yett-e Yriel, Jane Doë, etc., etc.

KURSA/IL, 7, avenue de Clichy. Tous les soriS,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
tes vedettes. Matinée dimanche fi 2 h. 80.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs,
à 8 'n. 30 : L'Homme n'est pas Parfait, vaude
ville en un acte, de M. Lambert Thiboust. -i
MM. Kerly. Poquelin ; Mme Odette Richard»

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous iessdirt
à 8 h. 30 : L'Epouvantait, vaudeville en 2 la¬
biéaux, de Emile Herbel. — MM. Chanftai
Max Martel ; Mmes Delille-Paulery, Gilles, etfl,

CONCERT MAYOL (Tél. Gut- CS-07. - Gali-
paux. le célèbre comique, et Suzanne Gols-
tein, Mado Minty, la femme Araignée. Mail
suelle, Nibor, Géo Aldy, Mars Moncey.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut,. 40-40), 43,
bon', de Clichy. T. 1. s. à 8 b. 30 : Enllieven,
Hyspa, Marinier, Tourtal, Weill, Deyrmont,
Amoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la ! Allah !
revue de H. Enthoven et Paul Marinier av«
Reine Deins

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Botif
se. — Alliés... tous à la Sirène, -evue de Un
A Abadie, avec l'auleur, W. Uiirtey J. Le
roux, Cazol, Mauricet, Ginette 3ern.iv, Kar.
celle Darcilly, Arlefte Gerny, Nitzy et Cirniet
Vildoz.
CIGALE. — T. 1. soirs, à 8 h. 30, la Revu!

Ça Mpote ! en 16 tabl., de MM. Celval et Char
Iey, jouée par Yetta Rianza et Fursy, Paul Mé
nns, Marie Massart, Renée Baltha et toute II
troupe.

CIMEMAS ET ATTRACTIONS
TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (T4L t

26-44). — Tous les jours, malinee à 2 h. 30
soirée fi 8 heures. Autour de la Guerre. Actua
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, I
côté des Variétés. La plus jolie salle, ta plui
belle projection. — Programme choisi. Actu»
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-SuO
station Lnmnrrk). — Tous les soirs, à huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Le Gérant : Léon Bayle.
Imprimerie ' Française, Maison J. Dangoa

123 rue Montmartre, Pans (2«)
Geobgbs DANGON, imprimeur,


